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ENFANTS
à cliéiý1'e et ses amis les montagnards lère. Vous savez bien que les B

pour faire son éducation à la cour bons sont de trop bonne ma'CAUSERIE de France en compagnie de son 'cou- pour renfermer un traître.
sin Ch;arles IX, nous- la sag- -Si Votre Altesse me croit Capa-ýý
tion du seigneur La Gaucherie, son ble d'altérer la érité, poutqutdý-'l'ÉNRI IV, ROI DE FRANCE gouverneur. m'a-t-elle jusqu'à ce jour montrï"ýý

lm 13 décembre.de l'an 1 553 fut un . C'est surtout ' de l'enfance de Heti- tant de confiance? répondit leri IV, de ses mérites et de ses ver- verneur avec caline.jour de fête, mes petites amies, pour
les habitants du château de Pau, Ca- tus que je veux, petites lectrices, _Vous ne m'aviez jamais lu
pitale du Béarn ; ce jour-là venait vous entretenir aujourd'hui ; je ne.pareilles choses. Pourquoi dî,au monde le jeune Henri de Navar- vous paTlerai guère de la vie si rem- vous que j'appartiens a une fplie du bon roi, et je m'appliqueraire, fils d'Antoine de Bourbon et de seulement à -vous faire connaître de traîtres? je suis donc un trJeanne d'Albret, celui que les Fran- ' aussi ?
çais devaient appeler un jour le bon par une anecdote intéressante, un

un des côtés du caractère de notre -Non, mon cher enf ant, voroi Henri 1 Depuis les plus humbles héros : sa noblesse, sa droiture et âme est trop haute et trop ndu palais jusqu'aux maîtres, tous se son patriotisme. pour cela... Mais continuonsý.110réjouissaient du fond du coeur, car U passage subit d'une vie libre et leçon Nous disions donc que le, cla naissance de cet héritier mâle austère à l'exis .tence fastueuse du nétab"Je se tourna contre la Ptrgueil 
le,,ýëomblait de joie et d'o 'harlala'3 étonna d'abord l'enfant ; 'et prêta son concours à CkarIývieux roi Jacques d'Albret qui ba- P Quint, rival souvent heureux dusait sur cet héritier ses plus chères niais, autant que possible, son' gou- François. Ftant à la bataille deespérances. verneur le maintint dans les coutu- bec, le connétable rencontra BayAussi, dès l'arrivée en ce monde mes rudes et frugales où il avait mourant et le plaignit sur son éýtdu noble bébé, le roi alcmpara-t-il grandi, et bientôt l'habitudelut pri- ýt

se. Charles IX appréciasa franchise " Ce n'est pas moi qu'il faut plde lui et N'occupa-t-il de son dé%ýç dre, répondit le chevalier sanset sa gaité, aga adresse au jeu ou àloppement p.hysique et intellectuel ; et sans reproche, mais vous quila course et;tw fit son compagnon...les parents s'inclinèrent devant la mais voici mon anecdote: trahi le roi, la France et vos.,décision de l'aÏeul, car ils savaient ments.Un jour que dans la salle d'étu-bien quel serait l'heureux résultat i -01il lé brave Bayard, voilà.des, Henri, attentif et sa", écou-de l'éducation que comptait lui don- t belle riponse - je l'écrirai mait la leçon-de son gouverneur,.cc-ner le seigneur d'Albret. lui-ci prit un livre d'histoire et lut Je veux l'écrire, et en attèndaniC'«tý&u château de Coarame, cou- ce qui suit: ý%rais faire quelque chose.fié es aux soins de la baronne de "En ce moment, le toi François Et saisissant une plume, il 000*4,la baronne de Xiossens, que se pas- perdit un de au appuis, car le con- eu tableau généalogique de sazaèrent les premières années de l'en- le.nétable de Bourbon, dauppin d'Au-faut; 61M dans les inontagnes com- vergue, ayant été mécontenté par -Que faiteavous ? lui.demandavrai paysan, pa»antme un 'a" vie l'injustice de Mme Louise de Savoie, Gaucherie.
au grand air en ccnnpagnie des villa- ne tourna vers VFApaîne et donna -J'efface le nom de ce traîtregeois de son âge ; il devint fort, agi- le trime speçtacle, d'un prinçe tra!- cOnn6tgblç:..Çt jemets -àsa,.pl ...,
le,. dur aux fatigues et aux priva- tre à son pýeysm, lui du noble Bayard.tions, et ne prépara, sans s'en dou. Une exclanmtion du jeune prince -Que faite.s,*ôus? lui demanda-t«, à la vie de lutte& et demisère interrompit La Gaucherie qui, le- Gaucherie.qui.1vattendait au début cari vaut la tate, vit Henri pourpre et le hêlu de ce tMitre,

les yeux plei».. de larmes. connétabW èt je mets à sa placeSimple et bon, franc et brave, il un peu ce que, vous avez.lui du noble:Bayard.
con"rva toute sa vit les qualités de It, là,. dit-il lu: poiffl formée et le 'Une cWlë-!ýrëp0n0e' : combl &Î1 .de,,'confttgýrwté '21d devaient si sincè- re et: d'admiration le px6èepte,,LtýSon peuple et ffl -Mais la trahison du connétable. 19mait sewjftne enfant à, il ê*ntia

de »Ourbp.nl.. lités et prévoyait la brW
-MI VOM.ça avez mmti, destinée -11 attendAit,cimtwe""g""S' Mère l'enfant en irapp"t du' pied avec co- effeti Rjari iV d"ait aýcômëuëý"
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